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B O U R S E  D U  B O U L E V A R D

LE JU G l D’HIER
O s  magistrats «ont vraiment prodi

gieux. Ou a liean les connattr®, ils votis 
étonnent toujours. Lisez lo compte-rendu 
(leTauflience île la polie* correctionnelle, 
dans l’uffaire Ijibniy^re. Cest k propre
ment parler stnp<^nnnt. On (îitquoM. le 
président Tonté« est «n républicain. Ju 
gczun pen des autres! Maia voiW, ur 
républicain qui entre dans la magistra
ture devient robin comme les camarades.

Est-il admissible qu’un pr«^sident donne 
lecture de notes de pollco qui n’ont pas 
été contrôlées et dont lo prévenu 
naissance qu’au momeut même?

Est-il admissible qu’il pénètre daus la 
vie privée de l’homme qu’il a charge de 
juger, qu’il mette en cause des personaes 
étrangère-  ̂au débat, qu'il crible d’imi>er- 
tinences non seulement le prévenu, mais 
encore des témoins? J/affkire élail biou 
simple. M. de Ijil)ru>>re était-il légftie- 
uient coupal»le, tombait-il soas le coup de 
la loi pour avoir aidé Tadlewski à qaitter 
la France? Il n*y avait pas A sortir de li\ ; 
tout le reste importait peu, tout le r«ste 
n'avait rien à voir daus le procès.

Oft M. le président Toutée a dépassé les 
l)Ornes, c’ost quand il a accusé M. de La- 
bruyère de n’avoir agi que dans uu but de 
lucre (quel style!) quand il l'a sommé de 
produire un reçu de Padlewski.

— Sauver un homme et lui demander 
nn reou I a répondu M. de F,ahruyére.
Dans quel monde c l̂a se fait-il ?

Dans le vôtre, a répliqué gracieusement 
le président.

A nn autre moment, M. Tontee a appelé 
le prévenu *< journaliste en disponibilité.» 
frétait fort spiriluel.

Il serait temps peut-t'lre que M.le garde
des sceaux intervint et qu’il invitât les  ̂ ..............
magistrats au respect d’eux-mèmes, des t ' i-iVhVmhroToiVpar « s  cuiflrr/>#»’.i v avait lin» 
AAti'vminn«>M dM dp la défense 1^ »’6v«rtnv *n«tanert9 droU d'aesrolwsmtQl. Ileonvemanees et (IM (trous ae la poar d* lou
qn’ll leur dit quils sont sur leur siège écaru m produisent. Si cett«*(r.iiMC(>nünMâèiw 

dirige par Toi« adininisirativo. il faut au moins 
i]u’iT n« aoit jv>rlv aue me atteinte aax lois «t M. If 
miniolrA <1m fnmneofl airnit dA ia mppeW que 

dB Ûnanrps dolTent être d̂ l̂ibéréw tlVÎwrd i 
la C.liftinbrn dos '' p̂nlés.

M. Rouvier a v̂ poiidn rjii’ila fait an H<’-nal Ips

verbal : ojet dr loi modiûé par le Sénat,

de départ ju nooreau
•oa d^pargM. mais ..............  ...... -
retard ayant «4 ojonrséo, la liaute Aaaemblée.

. . . . .  projet dr 
relaUfau budget do Iftil.

La Chambre avait tifi au 1er firrier U pointdépart lia pnncftaii Uii¥ <l'lr ' ■ *'
d̂ pareoe,

.. jrd aya-‘
('Inté-rnpti....,,

Voi» A 'inuchfi. — I/aufre. pa* la hante.
M.Bttfdssu. -  L’antfo Rasemblée, si 

YOnlec.
M. Osbrisl. — I>i haute Aucmblée est celle 

qui 4'Ht isflue (insufTraiâ iinivonel. fllruit et 
meurNau eoiitre.>

M. Burdeau. — Le Sénat a ramené la dato 
IfrjanTier.

II a introdoit dana la lui un paragraphfl tIh; 
use loi antérlmir* dana la iii">|>oïiiion «nno’ i nfint 
l'pspmntion de eontributlon* din*ci«, p-jur ’ -  
ciera d'état-major.

Den.s l'artirle relatif à l'irapiît anr les 
peint#», U a réduit le (nux An adoptant 1*9 
^  (}0 e..'.'S e. 1 rr..l fr. *iû, au lieu du tarif dn 
1 4 1 fr.. Toté par la (îh»mbre.

Do nonTennx rensï'iRB̂ 'maiits ppnne' tout d.* croiifl 
aun celte réduetion dans to tarif a’eiiti-nlnora pa« 
do pertOHur la rendemî iit prévu.

D'al]l««urs, Ll question aera étudiée plua A fond ;
) allçoJnnl, cn peut accepter le tarif propoié par 

Io Sénat.
Knfln, 1a Sénat a repoussé la diaposition tcn.lant 

àétcndie le bénéfice des cireonitancra ;tlténi>unte« 
aux conlrATenlion* en laa'iéred’oftroi.

Il propose m̂TOo de reUre? ce hènéflc** en matière 
lie contnlmtions indirectes anx indiviiliis ci 
dive. dans un délai <!e aix inm>4,

— ■ - - toni lea points esŝ nliols lo Sénat
» propofitio 

i mani 
la i:, , .

.....  - ,  .... - ..........sentiment awiibbhlo.
l.n Chambre adopte lea m&liilcations apportée! 

pni' le llénat relativomant anx fraudei d’oetroi
LES CONGRÉGATIONS

[. Henri BriaiOQ, fiiir l'ensemble du proj*-!, 
<xp>ite qu'on a d/rciiiTerf 

auxquelles l’anpliral; 
lt porterait prfjudie<-,
[. le ministre desfinances adéclaré qn'il y pour- 
'ait soit p.-iv Jus ine.iure-i adminislralivê , Rott 

par une proposition t!« loi. llest étonnsnt<|iu> celto 
aolulion ait tant tardé, p iisqiic l'espécc ôlail coui

na depuia longtemps.
Le RouTfrnement a semblé faite entrevoir eelte 

«olntionartminiatratiTeqiii lai?«raentrô <es mains 
un droit arbitraire pour calmer lea aunceptibilit.:.'» 
d'un certain nombre de s.̂ nateurs. L'administra* 
tion de l'enregistrement a réuni des renseign''- 
menls sur les droits ctigiljles, lea flommea pa}•éê  

le restant dt’».
I/nraletir rt avaU demandé comnmnl."»tlon ; on 
t lni :i communiq<

a*""- "
I.e produit nnnuel prèvt /-tait de 3 millions, en 
«ns on anrsit donc eu 18 millions. On n’;» p̂ rfn 
lf' 't millions li‘>; c'rst done un di*̂ (leit annuol de 

fr. -snr S millions, le déQrit «nr^s 6 an<i 
de ri millions l|;i.

t connaissance par u

NOS DÉPÊCHÉS
(f«T9M • ■‘•eial tél*.ort Mqu* éttéléaKoM^tu 

de l'ATenir de Raabaii-TourcoiDf

CHAMBRE DES DÉPUTÉS
eiof infürmnte'o't pnrlrneitta-ret nout téU- 

itr^çhienl <1 la d-rf du i i  décembre :
L* fléanceojt ou\erU à deux hflure», tons li 

f  réjiJeiice d«t U . Roquet.

sriâf'ii" i inodiAé pnr le Sénat,

mémea déclara.. . 
diverii documents qnn 
droit serait ot» doobl-'; 
no «ont pns définitifs.

qu'à 1
tripl.*

la loi de elle a été appliquée......... lt nsr nJu«io,ii-« nilni«li
pjrM Bfi Tous les  ̂
tacl.>s Jécaux doat ils 
jiirispnidence 
arrî ts récents.

sivement par plusie.u'e ministres,
”  Bfissoii qui prt'sid.iil le cmaeil cu iw-vi- 

les RO'Jvemomnnis ont rencontré do4 obs- 
Jcaux doat ils ont dft tenir comple, ot la 

jiirinpradence en cITel n’est établie que par des
.s litiges

le tolal au lleo de lé pereeroir dans eht*
démontré que l'aoniiniatratioD n'a pas le

...... ....... ;• question, le Parlement f
—.1 ira’lly — ----------aera asiai. Peraonno ne __ ..

rea d'exception es matière llswde.
M. Heari Brissoa fait remarquer que la loi 

été votée le 'i'j dèccmbre 1>W. il est entré anx a 
faires en avril UP». et déa le noi» dt juin, ni. 
eirculaireAnergique aété adreasée aux agents de 

■ 'meat, !SÉ aetnellement le ministre «Ua

taxeUe 4<\0sarlerevenmùs valeur* uioliil 
La pereevci-t-rinsurle-* conpons de ia 'viw q 
piôwntent des revenus éfhiu ou aeulement a'.. .. 
revenue qui seront produiU e-i W l ? C’esl dan»

.. quMtlon A M. le inl 
le regime des «ucroü.Ca

. dernier sens què b  t'.haïuhre n certainement 
Tolél’nrtlfle.

fj» loi ne dispose qiio noiip l'avenir, ello n’a p.-*̂  
d'eftot n'Iroaetlf et les fruits civila s'.tequiéronl jour 
pur jo iv.

M. RouTler répond que la nouvelle W sera 
appliqiieo auivsnt les in-'inea principe* qne !a lol 
*» 18- 2. dont elle n'est qu’uno extension.

M. Yilfeu <lit q<ie laloi de 187), votéo sti mois 
; juin, n'n nttsint que la nfbitié des revenus ac- 

,iisenl«/i, tandis qu'on Ta aMeludte, en appli
quant la loi aux coupons de janvier, de-< revenus 

rqiisenl^W.
L'cnsemhle i\i pïx->jel d« loi cal adoplè psï » »  
5';x conlre tl.

Le régime des Sucres
M. Dépj
Istre de î'. . . .

projet Q ét>‘ déposé pour obvier 
-elle industri-. 

i/orateur demande an ministrede ae joindre I Ini 
our demander la disi'iasion Immédiate dn nroiet. 
U. DsTsUe ré{>on'l qne la récolte deU I 
été dé<astrpu8A cetter—

.orJer un diaiévemeiil 
l'Aaricultnre. l.'neeord t

clAtnre de li «^alon extraordinaire.
U. le président d nne ade du décret.
I.e i>rueés-Yùr>ial de la présente séance est I

le président déelnro la session rlô e.
Lq st̂ aiiee esl levé.) i  .*> Ii. 0 wln:ite«.

s £ i i v . a . r r
La 'éanee eit ouverte ft fl heures 5.
Ixt Sénat runanimilé vote le iirojel lia lol < 

eernan' la i\',(iü̂ ri-<»'ion do rend'issn (
I d’Ktat, qui ont ontefl le« crôdUs sur l'exei 
M.

cK-lils pour les loondô̂  du raidi 
>(iiekiurs u

Itensle cas de dissolution on fonaslnis 
d’un cercle en cours d’exerciee, la taxe eat 
parée immédiatement ; à cet effet une déck- 
raflon spéciale doit Ctre faite dans lss dix 
jours.

iM  déclarations sont v.-rlflées parlesagsnts 
(tes coBtributioQs directes, & qui les gérants,

L ’ Enfant d'un Socialiste

discuislon, ..
T̂ onjniet tendant 
prenne A «a charge leu frais d’entretien et 
■’éditestion du jeune Pnepe tant (pj’il résl-

F R A N C E  E T  R U S S I E

e moment en eongé, accomplit

des foa t̂^A h  Fmnce.

.... .................... ,.J s  dansk fossa;
antre,nommée Ralwys, s est balafré la figure, 
et les deux ont ecal|>é leurs enfants.

Uaand la police e»t arrivée, ks blessés 
étaient étendus sur les bords de la fosse, 
ils faisaient coukr leur saog.

Ils ont été arrétés bsos dirtlculté.

Nonrelles Êtr&ngèrea
l'.UrogaiiOD de la lol rtnlrt ln  Jrsnilrs

EN ALLEMAOlfE
Cologne, décembre. — La Oa^eiU âe 

('elogne dit que la pronosHion de M. Wlad- 
thorsl et consorts, relnlive i\ rnbrogation de 
la lol contre les Jésuites, arrivera â l’ordre 
du jour dn Rcichatag vera la tin do janvier.

Jusau’lci le nombre des pétitions contre et 
pour ! abrogation se contrebolancent. On croit 
cependant qus l'abrogation n'a pas plus de 
chance au lMci»*tog qu’au (U>nsell fédéral.

UK NOUVEL EXODE JUIF
llamliourg, d*-c«mbre. — :̂ 0,nno iiilfs 

msaes sont attendus ici, ou ils doivent s’em- 
barqaer pour le DrésII. t’ne commiftslon s’est 
forin*̂ e ici pour préparer ol orgaolset celle 
énvgmtion en niasse. La plupart de ccs éroU 
granissont des malheureux d̂ ’niiésde iont.

BN AtrOLlTBmitK
Londr^ 2'i OéosiaVN. ~  Im  «ahra im. eMk 

mms de fer écossais »>’éleDd toaiwrs émm Hi ' 
J^ i«deslralns qui est prsNfiM {MrtMtM*

U  service est. presfia coa^UtMMtt sm* * 
^ndn sur phisieurs notais. aoéwsasMt A 
Kdimbwg.rilasgow, Grseaock st DmM*.

U  charbon ponr nsaft» doaMstk|«M st >•» 
ufffies & gat commence A rna»^sr. f ’ < 

T-e» affftlres sont parafysécs'tiHMffov.

mortdügéS T e(mmiite
M .le (général T̂ eçuiote, séMlMr 4s l*Rar<̂ . 
sucÿombiiûur miÜA amJÊéfâÉkmmtfm

de Rennes, ItYl, nwx suites TunM onffüsint 
ladle. » .

Ls général Lecokits était aé A B n «ts

il fut proai chef ds balailloa en lil » .  < 
en CnmAe. et nommé & MagenU lieutsuat- 
colonel (lg.'ji)j: U deviot.coi«n«l«mim 

Cest \ la t/>te <lu n'giment de ffrsoadlera 
de la (farde <iue le IG aoftt 1^0, i  iWavitlB,

r«*nt de leura Kympalhies et leur donnent ren- 
dfts-voua. com'mo alliés, sur îes i-hamps de 
ftataillede la prife^uine guerre.

aoir les atlaqneK violMtss dss 7« 0t 
t» prussiens.

....... , r̂avciotla, U reçut nae bleHor* à U
.•inspecteur Sou.lais de la>olice de Pars  ̂ -
l>«rli Mor Mihin iwnr rèchmher p.,. I» <-»r^ÿ^»Uon, «  porvi«i »  tM U f-

lUewaki ■ I l»r  de Ueti. »rri«» à UlU aii «M lM t l*
On assure que i«ji.r rfcomi-oilier les «««nls ‘ 'Î T I " ." "  '*“  '

qui d.'-couTriraienl r.sMissio ,i« fénéral Séll- î  V W '»-. ' 
ïcrsiolt, 1« (inr vient .t’envoyer ù M,

..... .................................................... .......... ..  ̂ ............. ,.evets en blane i ' prusuieane Ji rendre Ham;. iLif»*t
rieur de 18/H i  tk'W, cîims laqueUe on relève i *’ '  i ►uile pronui diylisioiiBaire ol iMumé a« e<xiv

i.].;lailnHWz curieux. j man.lement dii-We corp-.
Depuis dix nn«, )*> nombre dss étudiant* 1 .^onalf^rA  .ta r if  rFuAnft^aiin  i J'e.i»J''V!nl:rt*.ilcomJ.atlitAront-Koyelle«.

L>EN8EI0NEMENT SUPÉRIEUR ____ _
I,e ministre -le l’ln.-.lruction publi pie a pu- ' qui les â 

*=' •—  statistique, de l’e.iisoignement «.upé-1 (fn.’-es de vingt brevets t
lement du 'We corp-

Sera/(-ce Jack i’Eventreur
■■ .̂.... ------  unedes plu» Matantes d* la guerre de 1870;

' «on *rn»{6 °̂
J........ ................... ........... ............................  I II commanda la fre .ttvisldri V

diplÂmês est re$l<- ù i»eu prés stationnaire. | trouvé Je cadavi-e nautil»' dans iiae f>>rôt nux i cçrçs ^  T.>uTousê  en liWrt.̂ ls lte

adonttis.
Pltiaitiurs aatrea projeta de loi aont votés.

Après lect.ire da projéa-vcrbal. la séance « t  
levé̂  à 5 h. Ui.

.\fiôios de mMerine. au îîeude’ ïl'tiiùenTsfn. | ArrMtatioE de l’asssassia da Berae 
i>, si le nomijre des e'rfudiauls s'eat con.si-i Nos lecteur» n’ont ccrl-ninement pas oublié 

ildeçicnt accru, on constate que celui des d’Anna Ilu<-klger, dont on a re-
plAmês est re$l<-ù r^u i.rés stationnaire. | trouvé le cadavi-e Hsutikwians iiae f.'.rôt nux . . ------ -i. v
Le noml>ro des docteur:* reeus en i m  était ; (“nvirons ^  Ü'me. , «orf» m n>-n«iî le T/ «a w i^ l .- t t --------------

de.')?»*; l ! / ‘tait deCl*Mii depuis celtel coupable vient d’*Hre arrété i* la snite des ' général «.linchant. venait de mourir
date, une seule f..u il a été de «iMU, niais circonslance» suivante.'* : gomftmenr de >»arl«, ieallsépo-

........................ . . - -  ̂ Jg clinique dfi 1 l 'niverMl.'' de lîsrne, le jue f|»'il fut c-lws/n.'itenrpnrMsroioaoyenR.
.«r......... ;,vant losiLe 11 juillttlW . il fut a.ImL̂  à la ire sec-t même

LE  BOIUMERT DE J E U I E  D'IRC

finances, déj ŝe ls
__ J................. l>ud$(et
>nvuyé it...........   ̂ __

La Chambre prena en considération lea propo»i-1 pn;i

ance, commo en maii-To 
il faudrait la décision ,

nona de M.\I. Vis
la rxunm«»ion dnbadpftl. 1 d .ixlraoriUnaira 
onsidératlon lea propo»i-1 pn;i attei 
Babaud-Licroxe, coneer-1 pliquer u

Qaant aux prévislrini. il 
.. .»À co que lea porcftpUons n’a 
k» m ^« «liilTre. «Vnnd il i>'jhU d'aç- 

nouvâlle, il y n toujoius if— —‘

lt reponsaé par J»
’ - ’ ->t, cuvr<........

tadgel ordinair 
'inaire de

“'L'ènMmble dti i»rojél est adopté par m  voix
M. Burdeau. rapporteur général, an nom 

dala comnûafion du Lud̂ et, présente le rapport

tùtonneiuenls, mais radniinisti'ation do
l’enrcgiatrement a fait I n devoir pour l'impôt

Il parceKlle a pori;ii A peu pti'i le chiffro r.___^
qit'il y avait une fiaso prériM. ells a a\\ sonteni 
plusieurs proc'-.̂  qui ontiU dei fortunes dlvcses, 
elle a obtenu gsin tl-' causa sur corLiins points, 
elle n succombé sur d'autrea.

-troiiiKeiBont il a faUn, pl tid»r
ausf'i, lea art ’ l* de justiee seronl exéc.il

iVon de plus
que

U  TAXE SUR LES CERCLES
Paris, “îi  d.'ccmbrc. — lcr janvier 

les hiises de la taxe sur lea eercle», créées par 
la lol dll 1.'» wĵ lArabre t. seront de nou
veau modift-'es. On sait que cette loi l’avait 
fixée A 'y» 0(0 des coti.sations de» membres on
QtiSOCiéS.

L’énorme développement de cee établisse* 
menls drlemiina lovotc, dans lu lol cclalive 

contributions directes du 17 juillet 
10 disposition faisant dorénavant porter 

la taxe sur ie montant total des resitonrces 
de;» cercles.

Mds on reconnut iuentôt l’impossibilité de 
ressources, paitleuliérement 

ntdujeu; on cousi'qucnce la 
loi >bi «  aotil t«î>0 substitua A c ’ tle base d'im
position line comblnnibon comprenant :

1- Vue taxe de à W 0;o des cotisations.

DomrémV, est confié an sculptenr Mercié.
M. Jules Ferrv, président dn conseil géné

ral, doil 60 rendre procliftinement avec M.
Mercié à Domrémv, pour rtudler le clioix de d’uncoup de*̂ !
IVniplacemcnI. i :„  morfeon Je clialf Irouv.' e

de lu victime éreolréc. el que l'r

héwtK H oU' ir.
uiancli«4 pour 
! dê  nudileitr.-

’̂ ‘Â'W»^raI I c c i n t é ^ r ^ ÿ a i t e  
bran porlaM «m  «taguliére hle*rar.*. c<pité  ̂ MaMlUtif ^^ta(-au>er( in^petteor

T.e ieune homme, déconcerté, sortit AU8»i- 
tflt et l’on apprit qu’H venail de so wiicidcr

F û t i  D itas Télégraphiques
Deno* cùrrétoonlaïUt tpéeiaus

dé,*l*ré n I dierchorait A !

valeur locative des bAtiments ct emplace- 
monts occupés pnr les cercles.

l ’n règlement d’a'lmioiRlnitlon publique 
vient dïlie remlu par le conseil d’Rlal pour 
la mise i\ exéoulltin de ces dtsposition.®.

Il sp-'-cIfle que les gérants, secrétaires < 
é«ork-rs devrr ‘ ' ’ . . .
i fil janvier, i

. ■ r.- ..le fcni que a’il o» a le dioit. 11 examine s 
d'oxigdr dCH dérl.irations multiples on pout s 
ten'or fournie pour lea baux verbaux d’uno 
luIion scine.ftnellc qni permettrait do poree

;alvel. couimujîe de Labartlie, cinton de 
Moliôrcs riarn-et-Garonne). vient de tuer sa 
femme et ses deux petites lilles, l'ane AgiV de 
six nns, l'autre do six moi*.

Il «st ensuite allé secimstituer pri.sonnier à 
la gendarmerie et a déi-lnré qn'il s'est livré à 
ce triule meurtre t\ la suite d'uno querelle 
qu'il avait eue avec sa femme.

t,a justice, siûsie de l'atïivive, a commencé 
une enquête.

LE SCANDALE DE TOULON.- Toulon, 
tl.'eembre. — Mme de Jonqiil*'re3 et ln 

sape-femme Laure ont t'I.’ extraites hier soir 
«le ia prison de Totüon et conduites en voi
ture rt k  gnre où, nefompai»nées de deux 
agents en bourgeo K, elle ont pris ie Irain de 
i\ heures.'lO,;’! desUna'ion de Drapuignan.

I j Un croit qua Mmo .\t;dil>orl partira ce soir, 
|et M. Fouroux demain.
I HORRIBLE COUTUME. -  Ilelena iMon- 
; tanal, 2t déi-emhre. — Onalre in<llens ont été 
, exécutés )\ la suite Je dlv' is meurtres et ont 
' été enterrés hier suivant les rHe* du culte ca- 
I tholhpie.

tabiissoment pendant l’année préoédenle.

pervédnns.........
■>ure de l étudinut 
le morceau qui manqun t. 

C’ette découverte » prodüil

•e les dent»
.........  . . . . . .  avait eon-

l»oonl, fui appliqué A la ble>,.
»jit »>Ynctement

Méfiez-voüs des apéritifs

rossort de eo tiav.iil qiu l'action de c
ees sur l'orijanlaation 
nesln que Vakoi}l lt ' 

fnies produisent. I. para;Ivslos d<>« m'*mbrea Inférieui-s et 8ut>̂ ji
délerm ’.wnl, l )rsqu’clles ne sc céin̂ rali.ssnl _____
amenant h mort. les inflrn.iléa piu.̂  trist .̂

Oei explique la pins «rande frOquenco de la ni' 
ralyaio chezlw femme», la délicate»»? de leur gortl 
las aiiiensnt en eff«l i pri-féirr le< liqasiiri .nni

M. Uneereaa a termine la lecture de son mé
moire en priant rAcad<’niie do Wen vo'iloir faire 
toua ««f efforts pour empf.-hfir l.i propaj{Jiio« do 
toules ces liqueurs ariUîr - - ' ‘
part, avec doa o‘ «enr.-.̂  vt.. 
n’aiiWitenl rion nt'dns qnf l.

'T . NUI i.k UU
l̂les failes, pour b  plti- 
•uil d'Allemncrno el qui

.̂......... .......... .. aihuL^â.......« ___
lion du cadre de réserve d* Télftl-major aéné- 
ml el placé hon cadre. Il «Hlle «ééértilFaa^. 

cnimue «occcsseur au gomenHeeit df

Il avait été promu graüil>efCLciejt de la Lé> 
gion d'honnear le 8 jmilel Ift^.

11 y a denx an», lo g.'n.'nl î,ecol»te s était 
mar.- a la mairie du sts'éme arrondiuie* 
nienl ; celle cérémonie fui Iout intime. Rap
pelons qu’il fut l'un d«4 téaota» du fédéral 
Pouliiagcr dans son duel »!(«; Ui d« Lareintv.

Se» obsèques auronl lien jamedi & Haieit* 
Sulpice. A l’issue de la c-ir^nionie funéb», te 
corps sera-transpoTi  ̂ A M;ivnv-le-Treuv« 
(Calvados/.

TROTESTiTION BE W m i

Nous avons hier irie M. TKprez,
dcptité du Pjs-d«^àilais, devait avreodre au* 
Jonrd'iiui devant il Commiti»)on du bndg(  ̂
pour in lifter aupré? 4e cellc-cl en favwr da 
la di»cus«i(m imméUaie du projet de loi 
latif an régime des sucres.

La CoD'iuiMîoA du budgdt a‘«tâ*4 iteiié* 
saus arolr fait nppiler M. Déprez, ceïèrnier 
ari-uni ros coll«>ni-s des d.'-pttteaèntssu. 
criers et lour n pr.ipoaô de rMl|^. tne pn». 
teatalioo contre les retanls snceessifs et svs* 
téniatique* apportés A la qoeatian dee saoiÎM,

(lette motion ayant élé adoptée, la protesta-* 
tion a été rMigée séanoe tenante el reTétue 

• anns iensei.1‘1̂  Signature de lous lea députés du Nord.
........ ...............  ------ - K-.., et dr“i jeunesI**s-de-Oaiais, df l'.Visne,4e .Jâ
lilles qaefqueR loijoijs d'liv;;î ne, aUu de las «vsrtlr i «IC-
des dangers auxqu.'la Us s'#xp<wpni en abusant do I Voie! le le^te de cette pmtestation ;
I)oi8»on8 akooliquet*. j • Î,e8 soussigné.s, repl’ûientaBis de  ̂dépar-

Pfnuutoni^x’A»enirdt Roubtia-ToureoMt Klche»! bri l’explo.sion de la colère devait êtreIleur avait donné trente mille francs pour

Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIE 

LES PILLES
— 11 von» a payé pour le servir. Je voud 

pnïer«i h mou' lour et plus généreusement 
*11 le fnnt... , ,

— Peat* ! von» parlez avec tant de bon sens

-  Et si je refuse?

Diabfe I 
Bt cenx que je hais

meyen da vona réslati
— Nous srnnmeed'iccord?
— Vous ne chercherez pa» i  m.» nuire f 
iJeorges Dambert ^fléchit Ajon toor, mais

ê fait, dit’ il,
_____________ 1 rétyblle.Bflae-t-onnnalro-
mentdont on a beaoinf sala devenu Amé> 
ric«1n, docteur, st les Américains wat tréa 
pratiques. Mes fllle»?

— Je voQdiaia vou» satisfaire... aais. 
Dambert se pencha wr la tabk. See doigts 

« .ç r^ re a tcu r  1* maoche d̂^nn Çoulean,

leat I

— Xous avons des lois, balbutia le I.i 
mousin.

— Kl c’e‘il vous qui lea invoqneri« ?
— Pourquoi pas /
— Vuus, vülcur, faussaire, assassin !
— Quand je aérais ce que vous dites, il ei 

ef̂ tune qui me protège.

eptrema balncet l'u 
ûllesl...

> J'Ignoro où elles sont.
— Voyons, rétondex-moi. N’en avez-vous 

pa» .-onfié une, la première née, ù uoe de vos 
parentes#., une paysanne?... fn"! demeurait- 
elle?

— A Boussac, pré» do Limoge.s.
— Klle s’appelait?
— perrlne.
— Elle vivait seule?
— Seule.
— Qü’eat-elle devenu* f
— RUe est moite.
— n y a longtemps?
—> Treize à quatorze ans.

l’acheter el l’exploiter ensuite.
I — Vivent-Ils oneore t

— Je no saurais lo dire. Je les crois morts 
j dopuis loftxlemps. L’auberge a Até vendue.
I lU n’avaient pa» prospéré.
I — Ft vous nn les avez pas snlvis, sur- 
i veiUés ?

— Non.
Dambert s’étail Insensiblement rapproché 

de Campavrol.
n lni posa üa main sur l'épaule et, le for- 

eanl à le reganler en face :
— Décidément, lul dit-il, vons étos un mi

sérable ct je comprends toul ! ('.et incendie de 
lloissy, c'esl bien vous qui l’avez allumé! Il

ms fallail le secret ponr vos Infamies et
)ii» l’avez obtenn !
Il déplia devant ses yeux le testament ina

chevé de la duciie8*e.
— Lise»!, ordonna-t-il. Vous vo>-ez la date ! 

I-'.Ueécrivait ces lign*»» quelques heures avnnl

— Et 1 ailllcf

tentation» de la misère, mais à 
vout éties déjà riche t 

l'jtmpayroi courba )a tlle el ne répondit 
pa».

— L'antre? reprit Dambert.

pendant, après les première» lignes, 11 recula 
epoiivsnté, hngaril, oopima s’il avatt vu le 
speetrede la dneliasae s» (iressff devant lul 
el l’accnser l 

— Comprenez-vous msintenanl? reprit 
Damliert. Je vous hai» bien, doctenr! Maf» il 
ont un homme qne je ha s plus que voua ! 
Jfl le hais, s'Iid-Id, pour le mal qu’il a fait de

me trahir. Eh bien t voiei ee 4*e Je ?i 
quelle que toll mon averston pour voua, je

le ënAtlMent comme '

i propre main ! Rien nam'achien de . . ____ _____
rétera «t rien ne vou» prolé^rt. l'Jonc chol- 
sisseîJ l'ne fortune nouvelle ou le supplice le 
plus terrible qn’on ptiisee .imag-ner pour un 
i?nnemi, quand on l'ex<Vre et qu’on e antre 
les main* cette »upréme puissance à laqnclle 
rien ae ré.x'sie : l’arf—* -

Les dernières pai 
rassuré le Limousin

• «ieorges Damlicrt élait disposé fl acheter 
services et à le» pa)'er Rl cher, il n'élait 

pas h craindre.
C'élait la deuxième foi-i que Campavrol 

entendait ce raot royalement.
La première foi ,̂ il était sorti de la bonche 

il tenu parole, 
nouvelle fortune ;

H kUllonnail a Par un rafliinmeo» de cro«il.-, on arTait s*. 
, paré lea <leux «t'ar».

hésité longtemps «mtre la H|tm

La virloria qui l'avait 
l’omhre des arbres.

.•̂ ur un aijnedu maître,alla s’avança: ..
— C’eat bien convenu? <iit Oeorge» Dam-1 d'Orléans el l’autre.

-Conun-nl? 1 ' Il .lemanda
— Xous sommet aillé* : ' ...............
— Soyez sans crainte.
— Quand votu reverrai-je *
— I.C jour oi> je les aurai retrouvées! Fai

tes des vo'ux pour quelles aolent heureu-

la question d'honneur ne le tonchail guère, I II monta dnns la voilure nui «’èloiana d u 
ct una trahison eavors son smi Vaunoise n’é. irot rai>iile. .- trot rapide.
mil pas fa'te ixMir eil'arouclier sa .'onicieuce. I .\u lom-uant do ia grille, il »e redreaaa A 

,v1ei.ii cl envoya do la main ù <ieorir«s Dam- 
l>clit Sî.lul d iulellig,'nct', msis inté-

; in̂ lnirt, fl reprit » . . .......
-• Vons'ave,! de tels argtuijents, d t-il,, bert r 

n'y pent résister. Tons ce que vous; rieureinèi
vouWa, j y consan», saperllpo îette ! Qu’e*t-ce \ — Voili un it îidam'que 
qne je désire. nnol?.lo«îr en pnix de mes rou-1 mal» revoir !

Dambert le désigna du d libriât. I dit en nnfflnia: ilolgl au n.'ure et lui

— •JucMue» scmaijiçs 
affaire» d »  Iralaent. 

lÿaHe ardetiri

» dispÔMilon f 

'aime pas iea

dires pas un motdeootr«e

— Oui.
— Tu le *<)uvlen»lra» de s
— Oui.
— C'est-le demier des misérables.

là
« Clier monaienr .̂ agot,

<■ rai deui nUes èl ne «al. tapr«s de la. 
quelle courir d aUttI» ..

« Jo (raiil.le e« [>,A«nl «u'uni niiatto peut 
lî»lrn& ?°“  1“ * coniuiiIleur

■ T«1 n  le docto«rXi>nip«,roI. *

prt'» «le Jiimagea. ! t l l
• L'autre est en Italie. '
« 4’y vais.
a 11 »’arft*'de tel» int'réta que pour molle* 

lieures valeot des ann>'aa. T
a Voules-voufc, au rarfd« la préseiui, e a »  ^ 

rirARousascet delkviU i'â Paris m 'a p S  
ter les renaeignemenis qne vons aOrae 
cuaillls,

eonfiar «ett»,

immense ter\ice i

“  Risque vou» le désirez ! j praasiofi
j^Jous ne proaon<*re> pn» même mop | <4uelqaea rqotsde franfa*

-̂--------- si respectable méiuel 1 riea et pîjréz liiJÎS^ J^
Le majr» a^lt proilult nnaflivorablè lm-| M ûH r^rcir------

la noir qui eatendaU tl peine

— hiea ne voi___
- J e  auis libre?
-  Conme Pair. Allez. Jt sais ot\ ____

Irwjrer. \otra IntérM me répond dç vouât

la halstej? demanda-t-il.
U eat ls cause de tous mes miilheurs.

— K» vous le rccevpz A votre tible ?
— J*fci beaoin de hil î onr la réparatbm du

étemeue reeonnaiMeyj*.
J « '.Fîoaora i
I Pins truiqiUU « M ils  II ta
I hlllel i  l'sidMM la MMMM 

U ne oM lUM iit^ e «  ■
< 4, pu i. Ne

mgor (.roau || pe,mlst«M —


